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Ducheíïe de Ikrry.

• Çeluy de Madame.

Ceux de Monsieur ic

Duc d'Orleans & de Ma

dame la Duchesse d'Orleans.

Celuy de la Princesse de

Conde.

Le Carossc de la Duchesse

de Bourbon. v:

Celuy de la Princesse de

Gonti Douairiere,

Ceux de la Princesse de

Comi & du Prince de Conrî.

Ceux do Duc do Mayne

& de la Duchesse du Mayne

Celuy de la Duchesse de

Vendôme. ..^..J
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Ccluy du Comte de Tou

louse. "»

Ensuite fuivoient ícs Ca

rottes de l'Ambassadeur cjui

étoient des plus magnifiques,

suivis de ceux de pluíieuts

Seigneurs Angloís, & de

celuy du sieur Prior , Pleni

potentiaire de la Reine de fa

Grande Bretagne.

Sitost qu'il fut arrivé à

l'Hostcl des Ambassadeurs

Extraordinaires , il fur com

plimenté de la part du Roy

par le Duc de la Trcmoille,

premier Gentil-homme de la

Chambre de Sa Majesté.
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De la part de Monseigneur

le Duc de Berry par lc Mar

quis de Bethune premier

Gentil. homme de fa Cham

bre.

i De la paie de Madame

la Duchesse de Berry par le

Comte de Saumery ion pre-

.micr Majftrc d'Hostel.

De la part de Madame,

par lc Marquis de Morcagnc

;son premier Ecuyer.

De la part de Monsieur le

Duc d'Odcans par le Mar

quis de Sirríianne son pre

mier Gentil- homme de la

Chambre.• .^.\ uv^.:^
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De la part de Madame U

Duchesse d Orleans , pat • le

Marquis de Saint Pietre son

premier Eícuycr.

Le 13. le Prince Charles

de Lorraine, & le Chevalier

de Saihctót , allcrent pten-

drcMylord DucdeShrews-

bury à l Hostcl des Ambas

sadeurs Extraordinaires dans

le Carossedu Roy , & Je con

duisirent à Versailles à fa pre

miere Audiance publique.

II trouva i son arrivée les

compagnies des Garde* Fran-

coises & Suisses fous les ar

mes, & les Gardes. de la



porte & ceux de la Prevosté.

II sut reçu par le Marquis

de Dreux Grand Matstre

des Cerémonies & par le

sieur des Granges Maistre des

Cérémonies,

- Les Cent Su sscs croient

en . habit de cérémonie , la

Hallebarde à la main , & par

1* Duc de Charost Capitaine

des Gardes du Corps qui

ét oient en haye & Cous les

armes , à la potte &en dedans

de!îa Salle des Gardes. I

• : Apres quoy il fut conduit

aux Audianccs de Monsei

gneur lc Dauphin, de Mon-
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seigneur le Duc de Berry , de

Madame la D..;chtsle de Ber

ry , de Madame , &.de Mon

sieur & Madame la Duchesse

d'Orleans.

II fut traité mágnifique-

menr avec tous les Seigneurs

& Gentils-hommes de fa

fuite, par les Officiers. du

Roy, & reconduira. l'Hostcl

des ArnjbaíTadcurs Extraor

dinaires par le Chevalier de

Sainctot > dans lc Caipise eje



88 MERCURE

Parodie' de l'Enigmc,

dont le mot eíl

le Fleuve. \

t , f» Fleuve dansson lit

. couchefans couverture ì

iNe'dort que rarement:

Sans estre vif il est toû-

'/ j jours en mouvement :

Et n'aimant point le vin

en boit par avantùrë.

Malgré le Champenois

dont la lourde voiture
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Met, pour parlerfiguré

ment*

Le dos du Fleuve à h

torture.

Le Fleuve, boit le vin

repandu par malheur.

Tel qui dans un Bateau

s'expose à la fureur:

A deux doits de la mort

subite

Sur toute autre -choie

mcdite,

En luy confiant ses

Tresors.

LeFIeuvechangeante?eau,

Juin 1715. H
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change vrayment de

Corpsj

Il est pourtant toujours

le même»

A> quelque baigneuse qui

faime

II prête innocement ses

: • bras.

Bras de Flewvc se dit, ne

le critiquez, pas»

Baigneuse, entrant dans

l'eau, le tein pâle òc

. 1 œil bas ,

Voit le brillant du Fîea-

«•' ^ ye avec indifference :
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Et sans chagrin auíïì sou

fre son inconstance.

Elle s'oppose à son pen

chant :

Il la fuit , íl la cherche

&: même en la cher

chant

Usurpe íès faveurs mais

avec non-chalance :

Car honny soit qui mal

y pense.
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E N I G M E.

Quand de . substance

humaine on mafor

me' le corps.

On dtt que les sorciers

avec moy font bien

forts.

Le Lougaron• fait ma

fresnee :

Le Filowrdyfait mon ejî

fence:

Car fans lus mon corps

abatu
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JN'aurott pas la haute

vertu,

Qui fait qu'avec refpeÛ

par fois on me con

temple.

fefuisfemelle au Bal, &*

jefuis maieau Temple,

Héconome m enferme un

temps dansfa maison,

Et me donne la vie en

. : : m'ôtant de prison.

Tant que je fuis on me

'r'j mutile,

Excepté quandjefers la
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La tefie chaude& lepied

froid,

Jefuis chaufféfort à té-

irait

Et lors qu'on me prome

né avec mes cama

rades y

Le timide Bourgeois a de

tristes aubades

Mais il rit bien aujfi ,

.dans tendroit où nous

v> sent.

Celuy qxi nous montep &

descend '. —

Là nous mouronsJhuvent
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de ce dernierfuslice »

Pour avoir aupublic ren*

• ï du trop deservice.

Parodie de l'Enigme,

donc le Rasoir est le

mot , par Madame de

Laun, Ôdc.

Le Rase ne dit mot

&faitlejacquemard.

Pour feu que le Rasoir

sur ta chair fa^e &

.y.:car't>x

Le fattentefi aufùplice,
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le bajjìn luy sert de car

can,

Le Barbier met son cuir

au tan ,

Par mcy le 'vieux avare

r "* ' enfinse martirise ;

Luy-même de luy-même

il devient l'ecçrcheur ,

Etsursa seau me donne

. trise- : . - . .

Tourfrustrer desès droits

Jon adroitgouverneur ,

Rajcunistant les vieux ,

Ra/otrleurfait honneur:

JLt vieillard frais rasé
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" - croiteftre ensonjeune

âge

Rasoir ctun afîajpn 9

Jadisservit la rage

Et .quelque Chirurgien,

fen servit far pitie

Raíbir coupant les corps

frenal'homme par le

' pied

Leurfaitfaire laide gri

mace

Tant mieux pour qui

Rafoir coule legèrement

Dans la route qu'un

Rasoir trace

Juin 1713. I
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Nul ne l'arrefte impuné

ment.

ï

E N I G M E.

Je rìujsissouvintJajtu

éducation

A méleuer pourtant

maint homme oifif

s'emprejje

Pour contenterfa passion

On m enchaîne dans ma

jeune'jje.

Quand d'un Compagnon,

jeme & mort
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On 'vient a doubler ma

figure*

Malgr/luyft frend mon

ejjort

Un vilainJans pitie me

met à la torture

Je vis & ne respire pas

jMaisje brille aprés mon

trépas

Aprés avoir brillé ma

Carrière ejlfinie

Serviteur a la Compa

gnie

Quoyque faye bon pied

bon œil
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Mourant d'm traître

coufs on met au

CcrcsùiL

LA BRAVOURE

prudente.

Trait d'Hftoire Arahc.

ABdolema étant à la

guerre dans le Pays

Corastan , fous le Gene

ral Rouché, Heros de

la race de Molhab. Un

brave de l'armée enne
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mie sortit des rangs pour

défier en combat singu

lier le plus vaillant de

['armée de Rouché; Se

les deux armées convin

rent de ceder à eeluy qui

vaincròir pour son parti ,

un certain poste qui eut

faite gorger beaucoup de

soldats.

Ce brave dît à celuy

qui vint combatre contre

luy , dis moy est tu le plus

'vaillant homme de tort

Fays ». carfi tu ne l'eflpas

iiij
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je ne daigneraj me battre

contre toy. Je ne sçais íl

je le fuisj répondit l'autre,

c'est à toy d'en faire 1 e-

preuve pour me 1 aprenr

dre, le combat fut rude

& le Coraíîlen ne tua

íbn homme qu'au dépens

de plusieurs bleísures qu'it »

en receut.

Ensuite il fit feulement

bander íès playes, & dit

qu'il s'étoit aperçu que le

pied avoit manqué pat

malheur à celui qu'il a?
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voit tué , & que ne

eroyane pas fa victoire

legitime il vouloit com

battre un second adversai

re : tu as tort , la partie

ne fera plus égale, luy

dit quelqu'un de son par

ti, car te voila plus ibi

ble & plus fatigué que tu

n etois y mais aujjì reprit

le brave, n auray* je à faire

qu'à un homme moins

redoutable, car le pre

mier en vaillance étoit

celui qui s'est presente

I iiij
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d'abord, &c pour le íè*

cond , je n'ay pas beíbin

de tant de force,ce íècond

vint , &C il l'abatit à ses

pieds } mais le voyant

mort, il trouva encore

quelque raison de scru

pule sur sa victoires sou

tenant qu'il ne l'avoit pas

vaincu de bon jeu j il en

voulut voir un troisième.

Son General ayant apris

íès deux combats, lui

envoya dire qu'il luy de-

fendoit d'en tenter un



troisieme , comment donc

répondit -ii fierement ,

mon General ne •m estime

gueres , ou bien il est

trembleur deson tempera

ment, & ainsi il ne me*

rite fas de m avoir à /on

services aprés avoir dit

fierement ces paroles, il

demandaobstinement un

Champion, alors Rouché

eommenda à Aboudoule-

ma de íè presenter pour

combatre le fier à bras r

qui les insultait ?. A bous
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